
 

9-7. LBS AFFLEUREJYIEN'TS SISMIQUES PLIOCENES AU LARGE DE NICE : PRELEVEJVIENTS 
ET DATATION PAR LES FORAJYIINIFERES. (par M. GENNESSEAUX et G. GLACON (Paris) 

Les sultats 
cemment a l 

s ici onf fait 1 1 et d'une note 
des Sciences. Nous en discuterons les conclu-

Slons que nous avons pu en tirer. 

Le Plioc marin est bien dans le pays nl~OlS sous ses 
deux formes habituelles : marnes fines a la base et complexe 
ratique au sommet. Des indices avaient fait dire a ,J. Bourcart, des 
1 ' que le fond de la baie des forme la cote ise etai t 
une vaste aire synclinale coc.ene prolongeant la ria actuellement 

du Var. L'un de nous (JYI.G.) a pu, en 1 1 draguer un des pre-
miers echantillons de Pliocene marneux profond aient e 
en occidentale. Les associati.ons de faune ( essentiellement 
des foraminiferes) saien:t un milieu sensiblement moins profond 
que l'actuel, soit un abaissement de centaines de metres. 
La position de cet horizon ne preci mais 
ceci confirrnait les hypotheses de J. Bourcart tant sur la nature du 
substratum des vases ernaires que sur les mouvements de flexure qui, 

le Miocene, ont donne au bassin occidental sa actuel-
le. La plupart des prelevements geologiques obtenus par la suite sur 
toutes les iennent soit au substratum 
(socle es fortement com-

des affleurements sur les pentes des canyons avaient 
conduit l'un de .nous a conclure (M.G.) que des de recreusement 
so us-marin 
avaient 

(villafranchiennes par exemple de L. Glangeaud) 
modifie la sous-marlne 

ont 
du Pliocene 

delimite et relie les affleurements, 
par les faunes du passage P:iocene-Quaternaire et enfin 

les divisions en sur les 
(travaux italiens). 

Les prospections par s continue ont montre que toutes les pentes 
cant presentaient une structure ique, c'est-a-dire 
une couche sismiquement ' comparable a celle en 

et representant vraisemblablement la majeure partie 
le plus souvent sur un socle profondement 

erode. Au-dessus repose l 1 epaisse stratifiee des depots quaternaires. 

Compte-tenu de tous ces elements nous avons tente de classer tous les 
affleurements dragues ou carottes sur la pente continentale avec le 
souci constant d'eliminer tout echantillon presentant la moindre pre­
somption de remaniement (cas particulierement frequent sur les pentes 
abruptes mediterraneennes). 

Nous avons pu definir de fa~on certaine une zone inferieure a G. Tumida 
plaesiotumida qui represente la base du Tabianien ou peut-etre meme 
le sommet du JY!essinien. Cet affleurement appartient a la partie infe­
rieure de la couche transparente ou meme a la zone litee situee en des­
sous. 

Les autres stratotypes ont pu etre identifies sans aucune ambiguite 
par l'un de nous (G.G.) a l'exception toutefois de la zone a Sphaero­
dinellopsis, ce qui peut sans doute s'expliquer par la minceur du depot 
correspondant. Deux echantillons, plus riches en sable grassier parais­
sent les equivalents des depots conglomeratiques pliocenes. Par centre 
le passage au Quaternaire n'a pu etre localise avec precision et les 
enregistrements sismiques qui ne mettent pas en evidence de discordance 
nette entre le Pliocene superieur "stratifie" et le Quaternaire ne 

facilitent pas les recherches. 
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Nous ne soulignerons dans ce resume QUe deux concluslons lmportantes : 

1) en depit des mouvements tectoniQues posterieurs et de la dispersion 
des echantillons, il existe une concordance satisfaisante entre l'age 
des depots et leur position altimetriQue. Ceci semble indiQuer QUe 
les mouvements Quaternaires ont affecte de maniere semblable de grands 
ensembles de la marge continentale. 

2) un des buts de cette recherche QUi etait de preClSer la paleogeographie 
des mers pliocenes n'--a--pas ete atteint. En effet. meme l I echantillon 
le plus ancien (Tabianien inferieur) correspond a une vase fine ne 
contenant QUe des foraminiferes planctoniQues et des especes benthiQues 
(exemple : Uvigerina rutila) sans grande signification bathymetriQue. 
Il semble done QUe lamer ligure, a l'aurore du Pliocene possedait la 
ou nous trouvons actuellement 1800 m. des profondeurs de l'ordre de 
QUelQUeS centaines de metres, mais certainement pas un plateau COnti­
nental. L'effondrement de la marge ne peut etre mis en doute mais il 
faudra d'autres prelevements et d'autres criteres pour preciser les 
caracteristiQues de la mer messinienne. 

Interventions sur le 9-7.-

POLVECHE -
1) Mr. GENNESSEAUX n'a pas observe de discontinuite entre Pliocene et 

Quaternaire; ceci nous etonne parce QUe l 1 on connait depuis longtemps 
des mouvements post fini- Pliocene dans la region des Alpes Maritimes 
et en Corse. 

2) Je suis toujours etonne de l 1 homogeneite tres grande des facies 
pliocenes sur les bordures de la Mediterranee Occ • Les 
"argiles 11 plioc sont reconnues tant en Italie QU'en Corse, 
en AfriQUe du Nord, etc .•. L'auteur peut-il nous rappeler les 
arguments qui expli~uent l' ence de depots fins dans toutes 
ces regions au voisinage im."llediat des 11chaines" rajeunies au cours 
du Miocene s~perieur (chevau:chement de l'arc de Castellanne sur 
le Miocene de Vence par exemple). 

~~E~E~£ : 
1) Il est possible que dans cette zone de sedimentation active, il 

y ait une sedimentation continue. Il est net que l'on peut mettre 
en evidence des phases de c~eusement de canons : une premiere au 
Villafranchien, une derniere au dernier Wurm. On retrouve la tout 
le mat de la tete du canon. 

2) Effectivement les facies sont tres homogenes au Pliocene. Apres 
l 1erosion pontienne on avait des falaises ; peut-etre que, comme 
maintenant, on avait de lamer ouverte juste contre le continent. 
La mise en eau du bassin mediterraneen a tres 

RYAN Do you find the Sphaeroidinellousis zone below the Globorotalia 
margaritae_ zone of the Lower Pliocene ? 

~§E~8~£ : Nous avons la zone a Plesiotumida dans le Tabianien infe­
rieur mais il manQue la zone basale. 
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FERNEX En ce qui concerne le de la tectonique villafran-
chienne, l'analyse du Quaternaire de la region ni~oise oblige ala 
prudence. En particulier, les terrasses marines s'etagent a des niveaux 
bien determines: 119- 120m, 114 115 rr.., 85 m, 34m, 24m, •.• 
Selon G. IAWORSKY, la temperature moyenne a l'epoque de l'etablissement 
de la terrasse de 85 m (environ 1 M.A.) etait superieure d~ 5 ou 6° C 
a l 1actuelle. 

L I existence de ce climat chaud pourrait suffire a expliquer cette alti­
tude elevee du niveau de la mer par rapport au niveau actuel. 

Le bloc etait assez continu, avec une montee reguliere. 
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